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Régate familiale pour les 90 ans de Jean Drogou
LES MOUTIERS-EN-RETZ

Jean Drogou est né le
21août1930.Sonpremier

bateau en 1958 est un Petit
Gas.EnvacancesàLaBerne-
rie,ilvacommenceràrégater
avec celui qui sera long-
tempssonéquipier,Maurice
Robin. Vers le milieu des
années 70, ses enfants par-
tant en compétition, il arrête

les régates et prend la prési-
dence de la société de régate
de La Bernerie. Il sera égale-
ment directeur de l’Adispa
(en lien avec Jeunesse et
sports), association aujour-
d’hui disparue, et siégera au
comité départemental de
voile durant plus de deux
décennies.Jean Drogou. Photo Presse Océan

I l est tout juste 8 h le diman-
che 23 août. Il règne au

club nautique du Pré-Vin-
centuneeffervescence inha-
bituelle.
Une dizaine de bateaux se
préparent à prendre la mer
pour une régate, elle aussi
inattendue, puisqu’elle ras-
semble 14 régatiers de la
mêmefamille.
Celle des Drogou, bien con-
nue dans le monde nautique
puisque la totalité des mem-

bres se distingue depuis des
années au championnat du
monde de Vauriens, glanant
à chaque fois les places
d’honneur, et pour certains
qui se sont auréolés de titres
régionauxetnationaux.
L’objectif de cette régate est
d’honorer l’aïeul de la
famille, Jean, qui, deux jours
plus tôt, fêtait ses 90 prin-
temps. Une surprise que les
enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants ont

décidé de faire à celui qui les
a initiés dès leur plus jeune
âgeàlavoile.
Au départ des bateaux sur
l’eau, Jean ne cache pas son
émotion. Il se souvient du
temps où, avec son épouse
Jacqueline, il sillonnait les
routesdeFranceetd’Europe
pour rejoindre les lieux de
compétitions.
Des voyages souvent mar-
quéspardesanecdotesinou-
bliables.

Une photo de famille avant d’aller régater (Jean Drogou est au centre). Photo Presse Océan

Jean Drogou : 60 ans de voile

À la découverte
des Bories

Les bories à Pornic, ou caba-
nes de pierres, jalonnaient
jadis le territoire de la com-
mune. On peut en découvrir
encore, celle de la rue des
Soupirs, qui abrite un puits,
et une autre près du monti-
cule des Mouceaux. La Breta-
gne en était jalonnée de la
pointe du Finistère au pays
de Retz, comme dans beau-
coup d’autres régions de
France, comme le Périgord
ou la Provence, d’où vient le
terme de borie. Cette cons-
truction tenait son socle sur
deux principes fondamen-
taux : s’abriter et se nourrir.
Pour cela, il fallait retirer les
pierres des champs pour les
cultiver, donc s’abriter et sur-
tout se nourrir. Certaines
sont des merveilles d’archi-
tecture souvent construites
sur le même schéma circulai-
re, mais toutes aussi variées
les unes que les autres en
fonction de la dextérité et de
l’imaginaire de la personne
qui la construisait, le bon
sens et l’harmonie avec son
environnement.

Boreoucabanesnpierres. Photo Presse Océan

PORNIC

La « Place Perdue »

Mais où se trouve donc la
« Place Perdue » à Pornic ?
C’est une belle énigme et
celui qui la découvrira pourra
se vanter d’être un fin limier.
Pour l’instant, elle n’a pas de
nom, donc pourquoi ne pas
l’appeler la « Place Per-
due » ? Elle se situe près du
café Le Bon Coin, ancienne-
ment et pas loin du Chalet
Bonamy. À suivre.

a«PlacePerdue». Photo Presse Océan

PORNIC

Circuit découverte
du centre-ville

Parmi les lieux incontourna-
bles de Pornic : la place du
Môle, l’endroit idéal pour
admirer l’entrée de la ria, le
port de Gourmalon et en
arrière-plan sur les mâts des
bateaux. Au pied du château,
sur la passerelle, ancré sur
son assise rocheuse baignée
par les eaux, héritage de
l’époque médiévale rema-
niée au XIXe siècle. La place
de la terrasse au pied de la
statue de Notre-Dame-de-
Recouvrance (photo),
située sur l’ancienne place
d’armes du château, témoi-
gne de l’époque du dévelop-
pement des bains de mer à
Pornic dans les années 1 830.
Les halles : construites en
1 609 par le duc Henri de Gon-
dy, seigneur de Retz, pour y
rendre la justice et y permet-
tre les foires et les marchés.
L’escalier du calvaire amé-
nagé à l’emplacement de
l’ancienne tour du Guet des
remparts. Le calvaire de la
Douve offre une vue impre-
nable sur les toits de Pornic
et prolonge le regard jusqu’à
Noirmoutier.
L’église Saint-Gilles, ache-
vée en 1 871, remplace une
église médiévale édifiée au
XIVe siècle.
L’escalier Fouquet permet
de découvrir les maisons
bâties en amphithéâtre sur
le rocher.

NotreDmdeecouvrance Photo prod.

PORNIC

Pas loin de l’avenue Paul-
Paulet, à proximité de la

maison de retraite, passe le
chemin de randonnée allant
de lagaredePornic longeant
la voie ferrée jusqu’au carre-
four de la Ria. Ce chemin est
très prisé des promeneurs,
mais aussi des habitués du
quartier ainsi que des rési-
dentsdelamaisonderetraite
qui apprécient cette prome-
nade qui apporte verdure et
fraîcheur des bois… Sauf
que… Se promener c’est
bien, mais pouvoir s’asseoir
c’estnécessaire.Pasl’ombre

c’est le seul et unique pour
plus d’une trentaine de per-
sonnes qui, quotidienne-
ment,surtoutdelamaisonde
retraite à proximité, appré-
cientcelieu.
Mais leursdemandesauprès
desservicesmunicipauxres-
tent vaines. Espérons que
cela viendra au plus vite.
Jacky, qui promène son
chien tous les jours dans ce
quartier, est très attristé de
cettesituation.
Espérons qu’il sera entendu,
les anciens méritent plus
d’attention.

Un manque crucial de bancs publics
PORNIC

d’un banc à l’horizon ! Ah si
en voilà un, très convoité,

Jacky l’unique banc public.
Photo Presse Océan
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